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qu'on tirera tout le parti possible de ces
sables. Ce que mon honorable ami a dit
cet après-midi et ce soir, l'œil fixé sur les
manchettes des journaux et peut-être même
sur l'émission radiophonique de dix heures
ce soir...

M. JOHNSTON (Bow-River): C'est le
moindre de mes soucis.

L'hon. M. CRERAR: Vraiment?

M. JOHNSTON (Bow-River): Cela ne
m'inquiète pas.

L'hon. M. CRERAR: Les membres de la
Chambre devraient avoir un peu le sens de
la responsabilité lorsqu'ils formulent des dé-
clarations.

M. JOHNSTON (Bow-River): Je ne prends
pas la parole pour faire de la réclame poli-
tique; pas du tout.

L'hon. M. CRE'RAR: Lorsque mon hono-
rable ami se permet une allégation sem-
blable, je suis forcé,-car, je l'admets, je le
tiens en grande estime et je suis certain qu'il
plaisantait en formulant de telles observa-
tions,-de conclure qu'il est malheureux qu'il
ait fait ces déclarations.

M. JOHNSTON (Bow-River): L'honorable
représentant de Davenport a dit à peu près
la même chose que moi... et il était là.

L'hon. M. CRERAR: On dit de plus que
quelqu'un a jeté du sable dans les coussinets
de la machinerie. L'honorable député a parlé
de sabotage. Il est exact que quelqu'un a
mis du sable dans l'huile...

M. JOHNSTON (Bow-River): M. Fallow
n'avait donc pas tout à fait tort?

L'hon. M. MACKENZIE: Il avait tort dans
une proportion d'au moins 90 p. 100.

L'hon. M. CRERAR: L'honorable député
de Bow-River me permettrait-il de terminer
mes observations?

M. JOHNSTON (Bow-River): Mes ex-
cuses.

L'hon. M. CRERAR: Il est exact qu'on a
jeté du sable dans les coussinets de la ma-
chinerie. Cet incident a été signalé à la
police, qui n'a pas encore réussi à trouver
l'auteur de cet acte de sabotage. Mais l'hono-
rable député voit là une autre raison en faveur
de l'institution d'une commission royale.

L'honorable député est-il sérieux? Pense-
t-il vraiment que parce qu'une personne croit
par dépit, peut-être pour nuire à l'effort de
guerre, ou pour quelque autre motif, jeter
subrepticement du sable dans le rouage d'une
machine, nous devions demander à une com-
mission royale d'établir le degré de respon-

sabilité du Gouvernement? Je suis membre
du Parlement depuis bon nombre d'années,
et je dois en toute franchise dire à l'honorable
député que c'est la première fois à ma con-
naissance qu'on nous formule une proposition
aussi ridicule et absurde que celle d'imposer
à la nation les frais d'une commission royale
qui serait chargée d'établir le degré de res-
ponsabilité du Gouvernement parce qu'une
personne a jeté du sable dans le rouage d'une
machine.

M. JOHINSTON (Bow-River): Je n'ai
jamais proposé cela, et le ministre le sait
parfaitement bien.

L'hon. M. CRERAR: L'honorable député
a invoqué cette raison pour faire nommer une
commission royale.

M. JOHNSTON (Bow-River): Le ministre
sait fort bien qu'il n'en estrien du tout. Il
cherche simplement à sortir d'une impasse.

L'hon. M. CRERAR: Et l'honorable dé-
puté a la responsabilité -de sa déclaration. Il
a dit que l'Etat avait dépensé plus d'un million
de dollars, en pure perte.

M. JOHNSTON (Bow-River): J'ai dit
presque un million de dollars, et ce n'est pas
loin de ce chiffre.

L'hon. M. CRERAR: "Presque un million?"

M. JOHNSTON (Bow-River): Oui.
L'hon. M. CRERAR: Nous nous entendons

donc sur ce point. L'honorable député dit
que l'Etat a dépensé presque un million de
dollars, et ne peut rien montrer en retour.

M. JOHNSTON (Bow-River): Bien peu, en
tout cas.

L'hon. M. CRERAR: L'honorable député
est-il sérieux?

M. JOHNSTON (Bow-River): Oui, absolu-
ment.

L'hon. M. CRERAR: Je me demande com-
ment l'honorable député peut bien en arriver
à certaines des conclusions extraordinaires
qu'il finit par tirer.

M. JOHNSTON (Bow-River)i: Ce sont les
résultats qui comptent.

L'hon. M. CRERAR: Rien qui justifie cette
dépense d'un million de dollars? Voici quel-
ques-uns des résultats qui la justifient. On
a exécuté, par exemple, des travaux très con-
sidérables de forage dans les régions de sables,
en vue de déterminer la qualité du sable, la
profondeur des terrains de couverture et le
coût éventuel de l'extraction.

M. JOHNSTON (Bow-River): On n'a
affecté à ces travaux que $33.000.


